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UNE  EXCURSION  A  S.  UBAIDE  î 
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AMessteurs  les  membres  de  la  Société 

de  Colonisation  No    1  du   r.   ,.J 
Portneuf  ,. ./ .^ T .^'^'"té  de 
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Messieurs, 
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Aujourd'hui  quelque  chose  de  leur 
voyage  *      *    ■;.   ^  •' 

Les  excursions  de  ce  genre  ont  un 
double  intérêt.  Encourager  le  zèle 
et  les  travaux  des  généreux  pionniers 
de  la  forêt,  constater  le  bon  emploi 
des  argents  de  la  colonisation,  tel  est 
leur  principal  but.  Mais  aussi  quel 
plaisir  n'y  a-t-il  pas  à  voir  les  colons 
à  l'œuvre,  leurs  champs  péniblement 
arrachés  à  la  forêt,  arrosés  par  tant 
de  sueurs,  et  couverts  de  riches  mois- 
sons !  Quelle  joie  de  visiter  ces  famil- 
les courageuses  dans  leurs  humbles 
demeures  !  Quel  plaisir,  surtout,  de 
s'entendre  dire  à  chaque  pas  :  Nous 
sommes  parfaitement  contents  de 
notre  sort,  et  nous  ne  l'échangerions 
pas  pour  n'importe  quelles  promesses  ! 
■r  C'est  le  12  août  dernier  que  l'on  se 
réunit  à  S.  Casimir.  Formaient  par- 
tie  de  l'excursion  Messieurs  les  curés 
de  la  Pointe-aux-ïrembles,  de  Port- 
neuf,  de  Deschambault,  de  St.  Alban, 
de  S.  Basile  et  de  Ste.  Jeanne.  Ils 
partirent  de  S.  Casimir  vsrs  trois 
heures  de  l'après-midi,,  et  en  moins 
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de  deux  heures,  grâce  à  l'état  passa» 
blement  beau  des  chemine,  se  rendi- 
rent à  S.  Ubalde.  M.  le  curé  de 
S.  Casimir  vint  les  y  rejoindre  le 
lendemain  matin,  ainsi  que  M.  le 
curé  de  Ste.  Anne  de  la  Pérade,  qui 
voulut  bien  no\is  accompagner  jus- 
qu'à la  rivière  Batiscan,  et  témoigner 
ainsi  de  l'intérêt  qu'il  porte  à  la  colo- 
nisation dans  le  Comté  de  Portneuf, 
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S.   UBALDE. 
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Que  de  progrès  se  sont  accomplis  à 
S.  Ubalde  depuis  l'année  dernière  ! 
On  nous  en  avait  parlé  plus  d'une 
fois  déjà,  et  surtout  nous  avions  lu 
dans  le  Rapport  sur  les  Missions  du 
diocèse  de  Québec,  publié  cette  an- 
née, la  lettre  de  M.  De  la  Chevro- 
tière,  dans  laquelle  ce  zélé  mission- 
naire donne  de  si  intéressant  détails 
sur  sa  paroisse.  Disons-le  cependant, 
notre  attente  a  été  grandement  8ur< 
[passée. 

8uT  une  petite  éminence,  au  centre 
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de  la  paroisse,  s'élève  gracieuse:nent 
une  chapelle  en  bois,  éclatante  de 
blanchenr,  et  surmontée  d'un  joli 
clocher.  L'année  dernière,  cette  cha- 
pelle était  à  peine  logeable  :  aujour- 
d'hui, elle  est  parfaitement  terminée 
à  l'extérieur,  très-bien  tapissée  en 
dedans,  et  pourvue  de  bancs  qui  don- 
nent à  la  fabrique  un  revenu  considé- 
rable. Il  y  a  dans  le  sanctuaire  deux 
autels  ornés  avec  un  goût  exquis.  A 
la  sacristie,  rien  ne  manque  :  l'indus- 
trie et  le  talent  y  ont  suppléé  à  la 
richesse  ;  tout  est  si  bien  à  l'ordre 
que  l'on  se  croirait  presque  dans  une 
ancienne  paroisse. 

Une  belle  avenue  conduit  du  che- 
min royal  au  petit  presbytère,  qui 
s'élève,  avec  toutes  les  dépendances 
nécessaires,  à  côté  de  la  chapelle. 
De  nombreux  pavillons  flottaient  aux 
vents  le  long  de  cette  avenue  ainsi 
que  SUT  la  chapelle,  ei  de  loin  l'on 
pouvait  lire  cette  inscription  écrite 
en  gros  caractère»  au-dessus  du  pres- 
bytère :  Vivent  les  bienfaiteurs  de  la 
dolonisation  !  De  ce  presbytère,  de 
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ces  dépendances,  de  cette  avenue,  il 
n'y  avait  aucune  trace  Tannée  der- 
nière. Un  grand  jardin  s'étend  de- 
vant le  presbytère  ;  et  là  où,  Tau- 
tomne  dernier  encore,  il  n'y  avait  que 
des  souches  et  des  cailloux.  Ton  peut 
voir  aujourd'hui  les  fleurs  les  plus 
variées,  des  légumes  de  toutes  sor- 
tes, et  des  fruits  aussi  avancés  que 
dans  la  plupart  de  nos  paroisses  en- 
vironnantes :  le  melon  délicieux  que 
nous  avons  goûté  à  la  table  de  M. 
le  curé  de  S.  TJbalde,  nous  permet 
ae  le  dire  en  toute  connaissance  de 
cause. 

Les  progrès  étonnants  qui  se  sont 
faits  à  S.  Ubalde  depuis  l'année  der- 
nière, sont  dus  en  grande  partie — 
avons-nous  besoin  de  le  dire — au  zèle 
et  à  l'activité  te  son  digne  curé,  M. 
DelaOhevrotière.  A  peine  arrivé  à  ce 
poste,  il  s'est  mis  à  l'œuvre  ;  admirable- 
ment secondé  par  ses  paroissiens,  qui 
se  sont  imposés  d'énormes  sacrifices,  il 
a  réussi  en  une  seule  année  à  donner 
à  S.  TJbalde  une  jolie  chapelle,  une 
sacristie  convenable  et  un  bon  pres- 
bytère. 
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ù  Pour  peu  que  la  population  de  S 
TJbalde  continue  à  augmenter,  bien* 
tôt  la  chapelle  actuelle  ne  suffira  plu8« 
Elle  sera  convertie  en  presbytère  ;  le 
presbytère  actuel  servira  de  dépen- 
dances, et  Ton  construira  une  église 
en  jwierre.         '  ••;   •^.■••.-•.■.'- -t'.^^^* 

Dans  quelques  jours,  une  bonne 
école  sWvrira  près  de  l'église  de  S. 
TJbalde.  Les  braves  colons  de  cette 
locaKté  n'auront  plus  rien  à  envier  à 
leurs  anciennes  paroisses.  Leurs  en* 
fants  pourront  y  jouir  des  avantages 
si  précieux  de  l'instruction  élémen* 
taire. .  ,  \      y^^'^'^im^m 

La  présence  du  prêtre  a  inspiré 
un  vif  élan  à  la  colonisation  dans  tout 
S.  Ubaîde.  Depuis  l'année  dernière, 
plujsieurs  nouvelles  fairilles  sont  al- 
lées V  résider  ;  il  y  en  a  maintenant 
85  ;  les  défrichèxa^nts  se  sont  agran- 
dis ;  de  j«jlies  maisons  ont  remplacé  la 
pauvre  cabane  dès  premiers  colons  : 
en  un  mot,  les  progrès  sont  partout 
visibles.  Tant  il  est  vrai  que  le  prê- 
tre est  l'àme  de  la  colonisation  !  Sans 
lui,  elle  ne  peut  c  ae  languir.    C'est 
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une  cBtivre  qui  demande  tant  de  cou- 
rage et  de  perBévérance  !  Notre  bon 
peuple  Canadien  a  besoin  de  la  reli- 
gion  et  du  prêtre  pour  adoucir  ses 
fatigues  et  stimuler  sou  énergie. 

Une  fête  religieuse  devait  précS- 
der  notre  départ  de  S.  Tjlbade.  On 
avait  annoncé  une  grand'messe  pour 
mardi  le  13  août.  Elle  fut  chantée  par 
M.  le  curé  de  S.  Alban.  La  chapelle 
était  littéralement  encombrée.  Bon 
nombre  de  personnes  s'étaient  appro- 
chées des  sacrements  le  matin.  M. 
le  curé  de  la  Pointe-aux-Trembles 
voulut  bien  adresser  la  parole  à  la 
foule  réunie  dans  la  chapelle.  C'é- 
tait dans  l'octave  de  la  Saint-Laurent  ; 
et  il  prit  pour  texte  ces  paroles  de 
roflBLce  de  l'Eglise  :  Levita  Laureniiu» 
bonum  opus  operatus  esL  Le  Lévite 
Laurent  a  fait  une  bonne  œuvre.  ^' 

"  Il  me  semble,  mes  Chers  Frères, 
leur  dit-il,  que  je  puis  en  toute  vérité 
vous  appliquer  ces  paroles  dites  du 
grwckd  Saint  Laurent.  Oui,  vous  avez 
fait  une  bonne  et  une  belle  œuvre  en 
vepiant  vous  établir  avec  vosiamUles 
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à  S.  Ubalde,  sous  les  auspices  de  la 
colonisation  :  vous  ayez  fait  une  belle 
œuvre  pour  votre  patrie,  une  belle 
œuvre  pour  vous-mêmes.  Pour  la 
patrie,  d'abord  ;  car,  on  le  répète 
partout,~^t  vous  Tavez  compris  mieux 
que  bien  d'autres — l'avenir  de  notre 
pays  est  surtout  dans  la  colonisation. 
<îue  de  terres  incultes  n'attendent 
que  des  bras  pour  les  faire  valoir  ! 
Que  de  richesses  agricoles  encore  à 
exploiter  !  Eh  bien  !  pendant  que 
notre  pays  oflFre  un  champ  si  vaste  à 
l'agriculture,  des  milliers  de  nos  com- 
patriotes le  désertent  pour  aller  dé- 
penser leurs  forces  et  leur»  talents  au 
profit  de  l'étranger  !  des  milliers  de 
Canadiens  préfèrent  s'engager  dans 
les  manufactures  américaines,  plutôt 
que  de  travailler  à  leur  profit  sur  uu 
sol  qui  leur  appartient  et  s'assurer  un 
magnifique  avenir. 
w  "  Ce  n'est  pas  ainsi  que  vous  avez 
agi,  M.  F.,  vous  avez  mieux  compris 
et  servi  les  intérêts  de  votre  pays. 
Descendants  de  ces  généreux  fran- 
çais,  qui  jadis   rinrent  coloniser  le 
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Canada,  et  y  planter  Tarbre  de  la  ci- 
vilisation, vous  savez  que  notre  pays 
ne  peut  prospérer,  si  ses  enfants  le 
désertent  et  n'utilisent  pas  ses  riches- 
ses agricoles,  et  vous  avez  mis  à  son 
service  vos  bras  vigoureux,  votre 
santé,  votre  courage.  Depuis  quel- 
ques années,  plusieurs  belles  parois- 
ses se  sont  ainsi  ouvertes,  pleines 
d'espérances.  Et,  je  vous  le  dirai 
sans  flatterie,  la  paroisse  de  S.  Ubalde 
est  une  de  celles  qui  promettent  le 
plus  pour  l'avenir.  ^>  ^^i  ^  thi  ^  n-ou 
"  En  travaillant  pour  votre  pays, 
vous  avez  fait  aussi  une  belle  œuvre 
pour  vous-mêmes  et  pour  vos  familles. 
Ici,  en  effet,  sur  une  -terre  que  vous 
avez  acquise  à  la  sueur  de  votre 
front,  vous  jouissez  de  la  vraie  liberté. 
Vous  ne  travaillez  pas  au  jour  le  jour 
pour  un  salaire  qui  se  gaspille  aussi 
facilement  qu'il  «st  péniblement  ga- 
gné. Le  sol  que  vous  foulez  est  à 
vous.  Chacune  de  vos  journées,  cha- 
cune de  vos  fatigues  est  un  capital 
que  vous  mettez  à  rente,  et  qui  vous 
rapportera  un  jour  au  centuiue.  Vous 
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avez  beaucoup  travaillé  :  il  vous  à 
fallu  bien  du  courage.  Mms  aussi, 
quelle  joie  i)our  vous  de  pouvoir  dire 
aujourd'hui  à  vos  enfants  :  C'est  moi 
qui  ai  abattu  ici,  sur  cette  terre,  le 
premier  arbre  :  ce  sont  mes  bras  qui 
ont  défriché  ce  sol.  Vos  enfants  con- 
tinueront votre  œuvre  et  jouiront  du 
fruit  de  vos  travaux.     ./  ^Ar?^;-^^ 

"  Mais  ce  qui  est  encore  plus  con- 
solant que  tout  cela,  M*  C.  F.,  c'est 
qu'en  travaillant  ici  si  avantageuse- 
ment  pour  vous-mêmes  et  pour  votre 
pays,  vous  êtes  aussi  dans  la  meil- 
leure condition  possible  pour  opérer 
la  plus  importante  de  toutes  les  œu- 
vres, l'œuvre  si  grande  et  si  belle  de 
votre  salut.  J'en  appelle  ici  à  votre 
témoignage,  je  le  demande  surtout 
aux  braves  habitants  qui  sont  partis 
de  laPointe-aux-Trembles  pour  venir 
s'établir  ici,  et  que  je  suis  heureu:s 
d'appeler  encore  mes  paroissiens  t 
N'est-il  pas  vrai  que  vous  trouvez  ici 
Ibeaucoup  plus  de  facilité  pour  élev^T 
chrétiennement  vos  familles  que  dans 
vos  anciennes  paroisses  ?    Vos   en» 
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fants  ne  sont-ils  pas  bien  moins  expo- 
sés à  rencontrer  ces  mauvaises  com- 
pagnies, ces  occasions  de  péehé  qui 
sont  la  ruine  des  âmes  ?  Et  vous* 
mêmes,  n'êtes-vous  pas  ici  à  l'abri  de 
bien  des  misères  morales,  de  toutes 
ces  agitations  et  de  tous  ces  maux 
qui,  dans  nos  paroisses,  font  notre 
douleur  ?  ^  ^  v^   ^^   '     ^ 

"  Fasse  le  Ciel  que  votre  paroisse 
garde  longtemps  la  paix  et  le  bon* 
heur  dont  elle  jouit,  et  que  l'ennemi 
ne  vienne  pas,  à  \otre  insu,  y  semer 
deVivraie!  n^  -î;:  ^- 

"  Courage  donc,  M.  F.,  continuez 
à  cultiver  vos  terres  et  à  les  agrandir. 
.Que  la  forêt  s'éloigne  de  plus  en  plus 
de  vos  demeures,  et  que  le  sol  pro- 
duise abondamment  pour  vous  ré- 
fcompenser  de  vos  fatigues.  C'est  là 
iravenir  de  votre  pays  :  c'est  aussi  le 
vôtre  et  celui  de  vos  familles.  Et, 
[croyez-moi  bien,  jamais  tous  ne  re- 
rettérez  ce  que  vous  aurez  aîned  fait 
mr  ToBuvre  de  la  Colonisation." 
Il  étdtprè&r  de  neuf  heures  lorsque 
^office  fut  terminé.   Nous  nous  h&ta- 
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mes  donc  de  prendre  le  déjeûner,  de 
dire  adieu  aux  braves  habitants  de 
S.  Ubalde,  et  de  nous  mettre  en  route, 
accompagnés  de  Monsieur  le  curé 
De  la  Chevrotière,  pour  nous  rendre 
à  la  mission  de  la  riyière  Batiscan. 
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N.  D.  DE  LA  RIVIBRE  BATISCAN. 

Il  y  a  environ  quatre  lieues  de  la 
chapelle  de  S.  TJbalde  à  l'établisse- 
ment de  M.  Bellenger  sur  les  bords 
de  la  rivière  Batiscan.  Le  chemin  va 
tout  droit  à  la  rivière,  qu'il  atteint  au 
8e  Portage  ;  puis  il  la 'côtoie,  sur  une 
étendue  de  plus  d'une  lieue,  jusqu'au 
9e  Portage,  où  est  à  peu  près  le  centre 
de  la  future  paroisse.  ,  ^  ^r .c?^ 

Cette  paroisse  de  N.-D.  de  la  ri- 
vière Batiscan  sera  composée  d'une 
partie  du  township  Montauban  et 
d'une  partie  du  towmhip  Ohavigny. 
La  rivière  sépare  ces  deux  townsmps; 
Montauban  est  au  sud,  Chavigny  au 
nord.  Tous  deux  sont  reliés,  au  9e 
Portage,  à  quelque  distance  de  la 
place  future  de  la  chf pelle,  par  un 
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magnifique  pont,  jeté  an-dessus  de 
rapides  impétueux,  yis-à-vis  le  pre- 
mier lot  du  cinquième  rang  de  Mon- 
taubân. 

La  place  que  l'on  a  en  vue  pour  la 
future  chapelle  est  en  deçà  de  la  ri- 
vière, sur  un  lot  acquis  au  nom  de  la 
Corporation  Archiépiscopale  peur  le 
soutien  du  prêtre.  On  y  voit  me 
croix,  que  M.  Bellenger  y  planta  11  y 
a  déjà  plusieurs  années. 

C'est  dans  Chavigny  que  la  Société 
de  Colonisation  de  Québec-Centre 
dirige  ses  secours.  Cette  belle  société 
désire  former  là  une  paroisse  qui  lui 
doive  son  existence  ;  et,  à  la  vue  du 
bon  emploi  que  ron  y  fait  de  ses  se- 
cours, nous  ne  pouvons  que  l'enga- 
ger à  continîier  une  œuvre  si  patrio- 

I tique.  ■  .•^a:^*^!^  ...^r-~r  m}^y^u--\K.^j.-- 

C'est  aussi  dans  ce  township,  tout 
Iprès  du  pont,  que  se  trouve  l'établis- 
jsement  de  M.  Bellenger.  Il  y  a  là,  à 
[mi-côte,  une  maison  de  30  pieds  sur 
|35,  presque  terminée,  qui  pourra  ser- 
ir  de  chapelle,  en  attendant  que  l'on 
m  construise  une.    M.    le   curé  de 
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I)eschambaalt  y  fait  aussi  bâtir  une 
grange  à  deux  étages,  dont  les  pro* 
portions  colossales  8*harmonisent  par- 
faitement avec  la  nature  de  ce  lieu 
grandiose  et  pittoresque. 

A  cet  endroit,  la  côte  est  très  escar- 
pée. Sur  laliauteur,  la  vue  est  ma- 
gnifique ;  et,  du  côté  du  nord,  si  loin 
que  Tœil  peut  se  porter,  il  rencontre 
une  vaste  plaine,  oh  la  culture  sera 
très-facile,  et  aussi  très-productive,  si 
nous  en  jugeons  par  le  foin  et  les 
grains  que  nous  avons  vus  dans  les 
endroits  défrichés.  Un  chemin  est 
commencé  dans  cette  direction,  qui 
se  continuera  jusqu'au  Lac  au  Sahle, 
où  il  y  aura  place  pour  une  nouvelle 
paroisse. 

Plus  loin,  au  sud-ou^st,  la  côte 
dont  nous  venons  de  parler,  semble 
fuir  la  rivièie.  A  quinze  ou  vingt 
arpents  de  rétablissement  de  M.  Bel- 
lenger,  elle  laisse  de  beaux  fonds  de 
terre,  oà  le  sol  est  excellent. 
..,  Il  y  a,  à  six  arpents  du  pont,  au 
nord-est,  un  vaste  moulin  à  scie,  oà 
les  nouveaux  colons  peuvent   faire 
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préparer  leur  bois  de  construction. 
Le  pouvoir  d'eau  est  immense  et 
très-facile  à  utiliser.     ^- fo  .  >.. 

La  colonisation  sur  les  bords  de  la 
rivière  Batiscan,  n'est  commencée 
que  depuis  n  an  et  demi  environ  ; 
et  déjà  Ton  compte  dans  Chavigny 
45  colons,  et  26  dans  Montauban.  Il 
n'y  a  cependant  encore  que  cinq 
far^iilles  résidentes  ;  elles  sont  au 
nord  de  la  rivière.  Plusieurs  autres 
doivent  aller  bientôt  les  rejoindre. 

Dans  Chavigny,  il  y  a  maintenant 
127  arpents  de  terre  défrichés  et 
ensemencés,  et  26  dans  Montauban  : 
tout  cela  aux  frais  des  sociétés  de 
colonisation,  qui  ont  procuré  aux 
colons  leur  subsistance,  ,, 

Il  y  avait  deux  modes  âte  colonisa- 
tion proposés  :  fournir  gratuitement 
aux  colons  des  .provisions  et  grains 
de  semence,  ou  bien,  donner  une 
prime  d'encouragement  de  trois  pias- 
tres par  chaque  arpent  de  terre  défri- 
chée et  ensemencée.  La  plupart  ont 
préféré  le  premier  mode  de  secours  : 
trois  colons  seulement  ont  demandé 
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la  prime  d'encouragement.  Plus  de 
six  cents  piastres  ont  été  dépensées, 
pour  les  colons,  en  provisions  et  en 
grains  de  semences. 

Q-râce  aux  secours  des  sociétés  de 
colonisation,  1»  pauvreté  n'est  donc 
plus  un  obstacle  pour  empêcher  les 
colons  d'aller  s'établir  sur  les  bords 
de  la  rivière  Batiscan.  S'ils  aiment  le 
travail,  s'ils  ont  réellement  à  cœur 
l'avenir  de  leurs  familles,  et  s'ils  se 
montrent  toujours  des  hommes  de 
devoir,  nul  doute  qu'ils  seront  encou- 
ragés Ils  n'auront  qu'à  se  rendre  là 
avec  leur  hache  et  leur  bonne  volon- 
té :  on  leur  fournira  des  provisions 
pour  leur  subsistance,  tant  qie  leurs 
terres  ne  pourront  suffire  à  les  faire 
vivre.  Puissent  les  sociétés  de  colo- 
nisation continuer  de  prospérer,  afin 
de  nous  permettre  -de  réaliser  cette 
promesse  !   *'  *^ 

A  part  les  71  colons  de  Montauban 
et  de  Chavigny  dont  nous  venons  de 
parler,  et  qui  ont  profité  des  secours 
des  sociétés  de*  Colonisation,  il  y  en 
a  douze  autres  <5^ui  y  ont  fait  à  leurs 
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frais  des  défrichements  considéra- 
bles :  plus  de  cent  arpents  de  terre 
ont  ainsi  été  défrichés  et  ensemen- 
cés sans  les  secours  des  sociétés  de 
Colonisation. 

Il  y  a  donc  maintenant  dans  la 
paroisse  projetée  plus^de  250  arpents 
de  terre  en  culture.  Bientôt,  bon 
nombre  de  colons  vont  aller  y  rési- 
der. Avant  quatre  ans,  espérons-le, 
il  y  aura  là  un  prêtre,  à  la  tête  d'une 
bonne  et  belle  paroisse. 

Eien  de  plus  beau  que  le  site  du 
nouvel  établissement,  sur  les  bords 
de  cette  rivière  Batiscan  qui  se  préci- 
pite de  cascades  en  cascades,  et  fait 
retentir  les  forêts  avoisinantes  de  sa 
voix  solennelle.  Après  avoir  donné 
l'attention  nécessaire  aux  progrès  faits 
pour  la  colonisation  depuis  Tannée 
dernière,  nous  avons  pu  contempler 
à  loisir  toutes  les  beautés  de  cette 
nature  encore  sauvage  ;  et  le  soir, 
réunis  ensemble»  après  la  prière,  à  la 
porte  de  l'habitation  de  M.  Bellengër, 
nous  avons  fait  retentir  de  nos  chants 
sacrés  ces  lieux  tout  étonnés  de  les 
entendre  pour  la  première  fois. 
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Le  lendemain  matin,  14  août,  la 
première  messe  s'est  dite  en  cet  en- 
droit. Il  convenait  qu'elle  fut  célé- 
brée par  M.  Bellenger,  ce  zélé  pro- 
moteur de  la  colonisation.  Avec  quel 
bonheur  nous  y  avons  tous  assisté  ! 
Comme  nous  avons  appelé  de  tout 
cœur  les  bénédictions  du  ciel  sur 
cette  nouvelle  paroisse  et  sur  Tœuvre 
si  importante  de  la  colonisation  ! 

Notre  excursion  à  la  Rivière  Batis- 
can  était  terminée  :  il  nous  fallait 
nous  mettre  en  route  pour  S.  Ubalde. 
Une  fusillade  magnifique  avait  été 
organisée  par  les  colons  pour  la  cir- 
constance ;  et  nous  partîmes,  empor- 
tant avec  nous  les  remerciements  de 
tous  ces  braves  gens  qui  avaient  ét^ 
si  heureux  de  notre  visite, 

V  .V  III 

'  '"   QUAMTE   DU   SOI.. 

,  Nous  ne  rappellerons  pas  ici  ce 
que  nous  avons  dit,  Tannée  dernière^ 
de  la  qualité  excellente  des  terres  de 
S.  Ubalde,  du  township  Montauban 
et  du  township  Ohavigny.  Les  calons 
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qui  sont  allés  s'y  fixer  eu  rendent  le 
meilleur  témoignage,  et  disent  qu'el- 
les produisent  abondamment  et  que 
la  culture  en  est  généralement  facile. 

Du  reste,  c'est  à  ceux  qui  veulent 
s'établir  dans  cette  localité  à  aller  vi- 
siter et  choisir  eux-mêmes  leurs  ter- 
res dans  la  saison  convenable.  (^)  La 
chose  les  intéresse  de  trop  près 
pour  qu'ils  puissent,  dans  ce  choix 
définitif,  se  fier  à  d'autres  qu'à  eux- 
mêmes. 

Le  meilleur  rang  dans  S.  Ubalde 
est,  sans  contredit,  le  rang  S.  Achille, 
que  nous  avons  pris  la  peine  d'aller 
voir  cette  année.  Le  sol  y  est  de  la 
première  qualité  :  c'est  de  la  terre 
forte,   mélangée  d'un  peu  de  sable. 
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(*)  Il  y  a  (J«\jri  j3lnsicnrs  colons  de  l'île  d'Orl'- 
aris  qui  sont  allés  j)ren(lre  des  Ijti-l's  dans  cttle 
localité  :  bon  nombre  d'antres  se  proposent, 
])arait-il,  d'imiter  leur  exemple.  La  vuio  la  plm 
lacile  pour  s'y  rendre,  c'est  de  s'embarquer,  Ir? 
mardi  ou  le  samedi  apr^s-nlidi,  sur  îe  steamboat 
L'Eloite.  qui  les  conduira  aux  Grondines  moyen- 
nant la  légère  somme  de  40  sous.  De  là  à  Sa  n'.- 
Ubalde,  ils  n'auront  plus  que  six  lieues  environ 
H  faire  par  d'assez  beaux  chemins. 


V" 


i' 


..•fi:. 


Ai, 


-^>,^<t. 


/ 


■MÉMÉl 


:^>-' 


r.-j^. 


jr- 


Nt>iiiimiii--iiv'*^iiiiiiitii 


■-'À  _  22  —    • 

Ces  terres  sont  moins  avantageuses 
pour  les  premières  années,  qve  celles 
G  à  le  sable  domine  ;  mais  aussi  elles 
renferment  pour  Tavenir  des  riches- 
ses inépuisables.  Il  y  a,  paraît-il, 
encore  30  à  40  lots  à  prendre  dans  ce 
rang. 

Partout  dans  S.  Ubalde,  les  mois- 
sons ont  la  plus  belle  apparence.  Il 
en  est  de  même  sur  les  bords  de  la 
Eivière  Batiscan  :  l'on  nous  a  dit  que 
trois  colons  vont  y  récolter,  dès  cette 
année,  suffisamment  pour  vivre. 


"ff  M,^  ^ 
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Maintenant,  Me^isieurs^  nous  ne 
serions  pas  justes,  si  nous  ne  rendions 
pas  ici  hommage  au  zèle  et  au  dévoue- 
ment de  Monsieur  le  curé  de  Des- 
chambault  pour  l'œuvre  de  la  coloni- 
sation. Après  son  ministère,  c'est 
son  œuvre  de  prédilection  :  il  lui 
consacre  ses  veilles  et  tous  ses  mo- 
ments de  loisir.  Quel  intérêt  il  porte 
aux  braves  colons  de  Montauban  et 
de  Chavigny  !  Que  d'occupations  il 
s'impose,  soit  pour  les   diriger   dans 
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ces  endroits  nouveaux,  soit  pour  leur 
distribuer  les  secours  de  la  colonisa- 
tion, soit  pour  écarter  les  mille  et  -. 
mille  obfefcacles  qui  se  rencontrent  sur 
leurs  pas  !  Il  faut  avoir  visite  le  nou- 
vel établissement  de  la  Kivière  Batis- 
can  pour  apprécier  le  mérite  de  M^ 
Bellenger  et  savoir  ce  que  la  Colonisa- 
tion lui  doit  de  reconnaissance. 

Qu'il  nous  soit  aussi  permis,  en  ter- 
minant. Messieurs,  d'exprimer  ici  un  ^ 
vçBU,  qui  sera  accueilli  favorablement 
— nous  osons  respérer^— par  ceux  qui 
ont  le  pouvoir  de  le  mettre  à  exécu- 
tion On  parle  beaucoup  de  coloni- 
sation ;  on  y  voit  l'avenir  du  pays. 
Quel  avantage  pour  cette  œuvre  de 
la  colonisation,  sur  la  rive  nord  du 
fleuve,  si  le   chefnin  de  fer  aue  l'on 
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doit  y  construire,  au  lieu  de  côtoyer 
les  bords  du  St.  Laurent,  se  faisait  le 
plus  au  nord  possible  !  Quel  avan- 
tage, en  particulier,  pour  les  colons 
de  S.  Ubalde,  de  Montauban  et  de 
Chavigny,  si  le  chemin  de  fer  passait  i 
dans  S.  Casimif .  ai;ix  pieds  ^es  Lau- 
rentides  l'*Aii^<i^n^,«ek  è*iîçt,'*cfiîi*il*est  • 
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p'niible  pour  ces  pauvres  colons  d'a- 
voir dix  on  douze  lieues  à  parcourir 
pour  se  rendre  aux  Grondines,  o\  ils 
ont  encore  vingt  lieues  à  faire  en  ba- 
teau avant  d'arriver  à  Québec.  Comme 
leur  sort  serait  amélioré,  et  quel  en-, 
couragement  pour  un  grand  nombre 
à  aller  se  fixer  dans  ces  endroits  éloi- 
gnés, si  Ton  avait  la  perspective  d'un 
chemin  de  fer  qui  ne  passerait  pas 
loin  de  ces  localités,  et  leur  facilite- 
rait l'accès  au  marché  de  Québec  ! 

Enfin,  nous  dirons  aux  membres  de 
la  Société  de  Colonisation  no.  1,  du 
Comté  de  Portneuf  :  Merci,  au  nom 
de  la  Colonisation,  de  tout  ce  que 
vous  avez  fait  jusqu'ici  pour  cette 
oeuvre  patriotique.  Continuez  géné- 
reusement de  lui  donner  votre  con- 
cours. Ne  ralentissez  pas  votre  zèle. 
Ce  sera  une  gloire  pour  le  Comté  de 
Portneuf  d'avoir  donné  plusieurs  nou- 
velles paroisses  à  notre  jeune   patrie. 

Pour  le  Bureau  de  direction.  *^fl^ 

Pointe-aux  Trembles, 
15  Août  1872. 
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